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CHRONI QUE DE BRUXELLES 

La campag ne du théâtre de la Monnaie es t extrêmement 
brillante et iot éressante cette année ; · non seulement la direc­
tion Guidé -Kufferath pours uit les meilleures traditions qui 
ont él~vési haut la réputation de notr~ première scène lyr;que, 
mais, par d ' intelligentes e t artistiques inoovations, cette direc­
tion eori chit et consolide en core l'œ uvre de ses pr édécesseurs. 
Administrateur s très adroi ts et très entendus. ces direc teurs sc 
mon tren t avant tout des artistes d'un goùt très sùret d'un rare 
espr it d'in itiati ve. Excellents music iens tous deux - l'un, 
~L ~!aurice Kulferath, es t un critique cl mu sicologue éminent, 
l'autre,;\{. Guid é, un "irtuose de premier ortlre, professeur de 
haut-hois au Cooo;en·a toire - ils sont aus i des hommes de 
théùtre très entendus CJUi ont nutamm ent réalisé de '·éritai.Jies 
merveill es de décor, de mise en scène e t de tigura tiou en rom­
pant avec toutes les cou tumes et usa ges sura nnés et hété r·o­
clites. Dep rtis l'ouvcr·ture de la sai so n, nous leur devons de 
nous avoir· fait con naître la Finncée dt:la .lf,rJe J ean B l ack~, 

qui poursuit sa triomphal e carr!ère, et en es t auj ourd'hui à 
sa 3o• rep rése ntation; nous leur devons ausbi d'excellentes 
repr·ises de Carmen, Cendrillon, de !a \Valkyr->, Je Lohell­
g rin, Tnnnltœuser et le Crépuscule des Diea.x, suivies d'une 
superbe e t prcst ig ieus • remise à la scène Je Si~gfried; et 
entin ils nous on t prt!senté, dans des condi tions irr éj ro ­
r.hai.Jics, la Jernièr·e t.e .tvre de ~I. Vincent d'Indy , le chef de 
votre jeune école mus;cale. 

La cri tique a unan im ement constaté la beauté g raYe, la bel le 
tenue e t l'intense pnsoion Je cette action musicale en deux 
ac te~, intitulée l'Etl'an:;er. Il s·~gil plutù t, comme on l'a di r, 
dun drame psyc btJiorg-i'lue et de rè•:e r1ue d'u n Jr·amt' d'action. 
Un trouul<lDt rnys t 'c i ~ m e, des iulluences orcultes y marient 
de la façnn Lt plus hru re;;se ct avec une harmoni e, on Jirni t 
~hakespearienu<! , à des ~cèn es franchement réa li~tes et à des 
in:erprétati ons de phénomènes naturels, marées ct tempêtes. 
L'étr·a ng;rr, le pe rsonna !je principal,cst un e sorted';ri ot re néo­
chrétil'o et quasi to lstoï ·a nt, Jou blé d\rn bienfaisant thauma­
tu rg-e. Etab;i Jans une bo11rgnde d~ pauvres pécheurs, il a 
adopté leur rude métier e t du produit de ses pèches abon­
dantes cl "é r·ita blemcnt miraculeuses, il soulage la misère Je 
ses com pa!jn ons moin s heureux. Pourta11t ses obligés le mt!­
connaisseot et poussent l'ingratitude el i'unti.Jrng-e jusqu'à lu i 



en vouloir. Seule:une jeune fille , irrésistiblement conjurée par 
son altitude noble el triste comme par ce •1ue sa personne 
dégage de mystère, finira par s'éprendre pour lui d'une ardente 
et impérieuse passion. Un jour même, elle parvient à émouvoir. 
ce juste, ce chaste et ce sage, elle lui arrache presque un aveu 
d'amour; mais, comme Lohengrin, forcé de fuir Elsa, par 
l'ordre de sa mission , l'Etranger; condamné à vivre seul, 
et à qui sa vocation interdit de chérir spécialement une créa­
ture humaine à l'exclu sion de~ antres , va quitte r le pays et 
ce ll e q<~i es pérait deven ir sa femme . ..\ vant Je par·tlr, il prie 
la jeun e fi lle ùe lui pardonner l'imprudent e parol t~ par laquelle 
il lu i av•)ua nn amour :lUquel il lui est J é ''endu Je s'aban­
donner . 

- Qui es - :u Llon c enfin ? cr·ie Vita affo lée . 
- Je suis celui rrui rêve c t qui a im e, celui qui rève le 

bonheur Je tous le$ hommes fr ères . 
- .\l urs po urquo i me quitter, toi qu i as p1tte des aut res, 

toi I]Ui ne p r é tend~ chercher f!U 'ù faire le bien, pourrruoi m' im­
pOSCS· tu la pire des soa fTra~ces? 

L"Etran!;"er J épl or e l'ineluclable loi, mais ,esclave Je celle-ci, 
il adresse à Vila un émonvant adieu : " Prends celle pierre, 
lui dit -il , en lui tendant l'émeraude ench antée qui bri ll e à son 
bonne! el à larruelle les pècbeurs a ttribuaient une vertu malé­
fique , par e ll e une volon té Jroite et pure peut s'imposer a ux 
vents et aux fl qts. Je n'e n s uis plus di gne: contre toul droit 
j'ai trou blé tn jeune à me; la. pa f. s ion a triomphé de ma vo lonté; 
j 'a i commis l 'i njt~slice, j'ai démér it é. " 

.\Iais \ ï :a ne se. rési!in e pr• int à cette séparat ion e t, attestant 
I"Océ11n I]U"e!lc n'a ppartiendra à nul autre qu'à celui qu i l'a 
abandonn ée , e lle jette à la mer !e talisman mys[érieux. Une 
lemr. è te fu ! icuse éclul", une barqt•e sc lrou ,·c en perdition. 

~ Souua in un cr i : ·• .\ rmez le canot! » C'est l'Etrang-er, rap­
pelé pnr ~ o n de,·o i1· de snu,-eur . .\'fal g-ré les obju"r!Çations, il 
emba rquera et, pe1·so nne ne vou la nt l'accompa g ner, il se 
dé ,·ouera seul. En ce moment, u ne femme érarte la fou le et, 
tum ! aot dans les bras du héros, elle prcoJ place à ses cotés, 
po ur l'accompn!!,'ne r dans la mort . Ln pa rtit ion traduit à la 
pe rfec tion le path éti sme spéci;ol ct en '1oelque sor te ph iloso­
ph irru e de ce lle a,·cntu re qu i se réduit en so mme à la s ituation 
de deux <i mes. ~l ais i ce tte musiqu e tle hau te rnce r évèiP. tout 
le m~·stère, le trouble, les pudeurs, les scrupules, les i"nta lités 
qui se parta ; ent les ;ll nes de l' Ei r angrr el dt! Vita, e lle inter­
prète aussi, avec un ra r e bo uhcu r, co mme je le faisais entendre 
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plus haut, les magnifiques cl terrifiantes furies des éléments ou 
encore les noirceurs, les malveillances, les extériorités farou­
ches et ruaté t·i-e lles de la population. 

Il serait assl' z oiseux, je crois, d'insister sur la technique et 
le métier de M . d'Indy. Cette œuvre nounllle, aussi châtiée, 
aussi /voulue que Feruaal ,n'est pas moins noble et émouvante. 
Ajoutons qu'elle est conçue et ' élaborée dans un mode et un 
style toul à fait différents. Lesrécitsetles chants euparaissent 
d 'une ligne enco re plus ferme el plus express ive. Le deuxième 
acte comp tera parmi les créations les plus belles de la nou­
ve ll e Ecole française. Les ad ieux de l' Etra nger e t l' invocation 
J e \'ita à l'Océan arrachen t des trans!Jorts ù'atl!l1lra tion aux 
pectateurs les moin s avertis. L' œuvre a été mervei lleusenJent 

mon tée et jouee: .\1. .-\I bert e t J1 111
" Claire Fr:ché se sont s ur­

pas:oés eL com111e chan leut·~ et colllme comédien:; .lans les de ux 
roles pr in cipaux. L'o r c!te:o tre, so us la direc tion de Sy lva in 
Dupuis, met en saisiss•mte e t pure lumière ce tte partition 
extrèmemenl l'ou illée et chromati que comme tou tes celles du· 
chef de la jeune école française . Deux c!écors, in te lligemment 
compo,és , et accordés on oe pe ul m ieux à la co ul eur du 
poème el de la musiqu~, out fait sensation . 

En fa it d'exposit ions , il y eut , no tab le entre toutes, cel le de 
Pour L' . lrt . !2uat:·e a;·ti~tes pe int res y furen t re'présen tés avec 
éclat : .\ L\l. Ciamberlani, Fabry, Ve r haeren el .-\. n;édéc Lynen. 
i.\l. Cian•lwdani est un F lamanJ J'ori gine italienne; origine 
latine qui titberise et spir·iualis~ e..J •tuelq ue ,on e ses concep tions 
?artici pant Je la prof'ouJeur ct de Id sol id tl~ des a mbiances de 
son pai s J'adoption . Il cont in ue(_. tradittun de ceux yui prati­
quèrent le paysage) !-: istorique, Pouss in, par çxemple,ets'~ ppa­
r·en tc,pa l' le cara.:tère IJ .. u .ement Jt!cu.-;.;.. it' Jt! >es. toiles, à votre 
~raud Pu vis Je C! a l'::tanes. Pourtaut il Je:neure sou~·erainerne n t 

personne l par sa ta<_;on J'onJoaoer c t J e rea lis er ses nobles 
t•èves; il hai t, dans un cadre élys.!en et chilllérique, rendre 
ac ti ves, par le urs attitmks synthétiq• tes, Jes fh;ures cha ude­
ment w lorées , réu ..J i ~s dans l'accot·d du travai l e t du repos. 
Sa l·ie Sereille e~t ù ce po iui Je vue une œu\'l'o;: iulpress ion­
oaote et d'alüère portee. La Dume aa ':aiLier bleu es t une 
toile Je 111usée; rien Je pius beau que le~ coloratiou ,;.presqu.; 
vén itiennes J.; ce dus Je fw uuc où s éct·oule la cascade J 'une 
che,·elurc rousse . Une ~~ rie d'esquisses témoigno: auss i de Id 
valeur du Jcssiuateu c proLt: et puissant, è t Je cc Jou tle 0TOU­

per ltls fig-ures f(ui repr~~cu te uue Jes t(ual ités essentielles de 
.\1. Ciarnberlaui . 
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M. Fabry est, lui aussi , un héraut de la beauté humaine, il 
l'exalte en des corps dessinés avec une science eL une élégance 
toute florentines et dont il corse et fortifie la musculature, 
dont il ayive la pulpe et la carnation avec une sensualité à la 
fois coloriste et athlétiq•1e éminemment flamande. Rien de plus 
caressant et de plus harmonieux que ces .figures, réunies eu 
des panneaux faisant songer par t'ampleur et le charme d_e· 
la composition aux fameuses fresques du Primatie,•, à Foutal­
nebl eau. Non se ulement ces chairs sont des mervei lles de 
mode:é et Je ligne, mais elles on t le tou même Je la nudité 
tiède cl vi vau te. 

:u .. !fred Verhaeren, le cousin Ju poète, a J'opulentes na· 
tu res mortes qu i en fo nt l'hér itier d iret:t Jes Feyt et des Sney­
ders ; et des intér ieurs d' é!,;"l ise 0 .1 Je sacris tie pou r lesC( uels 
il a trou v~ la s~mptueusc e l cha ude pa lette· Jcs L~;·s et JesDe 
Braekelee1·. Quant it .\'!. :\médée L::nen, on ne :;au ra it assez 
louer ses dessins co lor iés et se~ tableau tin s d"une facture c rous­
t il lan i.e et sp iri tue l!e.J'une !'antais ie il la fo i pittores rue et falote, 
où il interprète les s.:ène~ popu!aires racontées Far Eu~èn e 
Demolder, créa teur J~ la bon ne viile J'YperJamme. Cum bien 
dél icieuses et de mouvement et d'ex ;H·essiv n bout les fuu:cs l[Ui 
regard ent passer l' OmmeganJ, la .: •H·al caJe flalllanJe. Cela 
pétille et vib re de joie debridée et Je ven-e, sans pt·éjud ice 
d'une exquise e t très sain e poésie de terro ir. Une légende veut 
que le vé ritable Uilens pieg-e l l'ut le poète pat riote et sat irique 
Jacob Van "laer lan dt ; j c sera is plL: tù l :enté de cro i1 e que le 
dernier avatar de l'immortel Esp:i::.de no us es t lourn i t•ar il­
peintre et dessina teur .\.médée Lyne~ . 

Parmi les a utre~ artistes de P '; lll ' L'. lrt, je citerai : 
i\1.\l. Omer Coppens, \ ' ia ndier, R ené Jansseus, Fi rm in lhes, 
Colmanl. 

Mois c'est, a,·ec les quotre pe int:·es 'iue j t: vien~ de u1cttr~ 
hors pai r, un sculpteur , .\!. Victor Rou~>eaux; qui eu t l ~ti hon ­
neurs de ce sa lou . . \1. Housseaux expusa une ,erie de li~u­
rines d'urte ()Tàt:e ex'luise , J'un se ntiwe:ll rafliné. i•resquc 
subtil, dignes Je rivaliser· avec Je, •.e u nettes du 111ème (j'Co re 
que nous léguèrent les !ôTands ~ iècl e, Je la l;rèce el Je l' Italie, 
m~•is qui déqa!,;"ent une impre~s ion d 'éléD:a nce, Je sensil.Jilité, 
d' intim isme, et de charme èssentielle•ncrÎt nwJerues. 

,\ [li'Opos de la Loi-\Voesle qui, :llllèuJée d' uue ra~OII assez 
anoJioe par le Séuat, va reve;;ir pruc ba:nement devant la 
Chaud.Jr e, la revue l'hlt.!e libre a uu,·e r t une va, te enquète 
a up rès des lit térateurs el Je artis tes. Presque tou;, et cer·u•s 
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tous les plus notoires et les plus marquants, se sont élevés 
contre cette loi fJUi sera très procha inement votee définitive­
ment pa r la mnjorilé cléricale. 

Voici quelques opinions recueillies' parmi les réponses des 
intéres~és'_ 

Edmond Picard: Ne jamais traiter en po~nographie l'œuvre 
d'un bel artiste. · 

Henry iVIau bel : Cet te loi es t fa ite pour atleindre dans leurs 
interprètes les écrivains que le jury acq•titt e: ne pou vant 
toucher aux œunes , ell e va me na cer ce qn i les fait viv re; 
c'est une loi de cens •1re, ma is e lle es t hy pocrit e ; c'est une loi 
immora le ; c ' c~ t noe loi imbécile . 

Cam ille LP.mo o!1 ie r : Une peos r.e J e ri ti é ct J'b· t ~nn nit é , 
un e pensée soc ial e peut t r ès bien se trouver· mè lée it u ne ..cu v re 
où les com·eoao ces mor:;l es paraisse nt lrao:p·essëcs : C-:! serait 
déjà noe raison poqr qu'elle a it 110 carac tère J e 'ltoralit e qu i 
.!e l-rait la soustra ire aux a tteintes Je la jus ti ce, à plus forie 
ra ison s i I'œn vre manifc5 te un souci d'a rt e t de beauté . 

. \médée Ly nen ex;1li que par cett e boutade la différence 
entre l'a rt ct 1:~ pornog raphie : :VI. \Voeste, tout ou, pourrai t 
peut-èlre serl' ir de modè le pour un saint. cela dépendrait d u 
sen timent que mettr·ait l'arti s te dans so n œuvre ,.ma is le mème 
:VI. \Voes te, photo g raphié Jans le mèrne cos tume serait inde­
cent , s i pas mal prnpre . 

Léon So ugu cn et. poète ironiste : En supposant q u' une 
limi te entre l'a rt et la po rnographie exis te,je me refuse à l 'in­
diquer, car j e ne suis pas J e la police . 

Emile Verhaeren : Je suis hostile :\ toute loi f( Ui s'occupe 
de lin·,ite r le domain e littérai re . Celui-ci ne doit finir que là 
où fin it le pouvo ir créateur de l'ho mme . 

Alber t ~ l oc ke !: .\ vant de faire vo ter sa loi, )[. \V0es te 
devrai t enl repre ndre e n [tali e un petit voyage J' info r mation . 
Dans la Lihrer ia de la cathédra le de Sienne il pourra it admi­
rer l' a udac ieux plafon d que le pape Pie Ill, a lors cardina l, y 
lit orner ma!jnififJuemenl à la g loire J e sa maison. O r Pie Ill 
ne se fàc ha point des sujets dess inés r,ar Pinturicch io, pas 
p lus que le fi n el de lica t Léo n X[J[ ne s 'é meut auj!lurd'hui 

. de I'Oir en soo Va tican les priapées de te l beau vase grec. 

:l.ndr-é Ruy1e r s : La loi e n ques tion est la revanclie des 
procès J e 13 r ;Jges . . \.ux yeux Je certains, l'a cquitt ement d'un 
E.- khoud , d' un Lemonni er, dut raraitre révoltant. La lëq-isla­
tio n no uve lle empèche r·a le retour de pareils scandales. L'idée 
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désormais passer·a en correctionnelle : plus de j urés, mais des 
gendarmes. 

Edmond Cattier ·: La loi Woeste mc parait épouvantable; 
to utes les lois mal faites sont mau vaises, et celle· ci n 'est pao 

. faite du tout ou plutôt elle semble faite pour toute autre · 
chose qu'il n'est dit. C'est une loi de bon plaisir qui pourra 
donner lieu aux plus arbitraires persécutions politiques el 
religieuses. 

,\!aurice Maeterlinck : J'i3·nore les termes du projet de loi 
Woeste, mais venant de lui , d'avance, il est indubitable qu'i l 
est mauvai s, perfiJe et haïs;;able. 

Eugène Dc:molder: La loi Woesle peut de~·eair , et devien­
dra, ua instrument nuisible contre la liberté Je penser, de 
Jire ct d'écrire . C'est uue lui odieuse et hypocrite. 

~ 
Récemment une g1·ande manifestati on a eu lieu à .-\ovei'S en 

l'honneur de ,\1. Pu! Dt.!moat. ua des poeles flamands les plus 
es timés en Belgique et en Hollande , ct doat la répu tation a 
franchi depuis lougtemp.; les front ières Je son pays . Les fètes 
en l'honneur de M . Camille Lemonnier ont commencé le 
r~ fevrier. Je vous en ai déjà co mmuniqué le prog-ramme. 

Les Jeux dernières livraisons de la revue Ow:e Jùm.st , une 
sorte Je Studw, éJitée à Anvers par .Vl. J . ilusschmaan,soat 
particulièrement reman1uables. Elles r·eafermeat entre autres 
une étude de M .. \ ug-uste Vermeylea sur Constan tin .\le.uaier , 
ac<:O.tlpaga~e de superbes reproJu .:tions de l'œuvre cju grand 

·sculpteur; ua article intéressant : l'Initiation à l'art de 
Rubens, par M. Jun Veeth, des études de 'f.I. .\1ax R.oozes 
sur les dessins des nJaitres flamands, etc ., etc . .\!. Busschmaoo 
a eu l'excellente idée de publ.ier, depuis janvier, sa re,·ue en 
français et en flamand. 

:\ signaler aussi une excellente aatholog·ie des Poeles 
1 y ri? ues frança is de France et de l'ét1·aa!J"er, depuis le moyen 
:Ige jusqu'à nos jours, par M,,{. Foasoy et Van Doorea. C'est 
ua o~H<''"~ très complet, conçu dans ua esprit lar~e et déno­
tant uutaol de goùt que de compétence , li a paru à \'erviers, 
cuez l'editeur A lb . Heru1aaa . 

GEORGES E<:KI!Ot;D. 

LETTRES ANGLAISES 
Joseph Conrad: Youlh, a narrative and trvo oth et· slor ies . c1·. 

•' "· :Jj5 p .• 6 s., Blackwood. - ~[~1· y Cholmondelq: .lf ol it an•L 
!1LLsl, /ogether with Geojfrey's Wtje anet the P'itfutl, cr.8·, 31" p., 
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